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Etes-vous serre ?
dans vos chaussures ? Demandez mon prix-courant couteimnt environ 450 dif-

férents genres, et faites vos commandes après examen. Vous trouverez que nulle
part vous avez autant d'avantages. Je garantis une qualité excellente et une
chaussure seyant admirablement à prix moderò, j'offro ;
Souliers de travail pour hommos, solides, cloués N° 40—48 » 7.8
Bottines p. messieurs, hautes avec crochet , cloués, olides « 40—48 » 9. —
Souliers de dimanche pour messieurs, élégants garnis . 40—48 » 9.60
Souliers de dimanohe pour dames, élégants, garnis « 36—42 * 7.30
Souliers de semaine pour dames, solides, cloués « 36—42 » 6.60
Souliers pour garcons et flllettes « 26—29 » 4.30

II. Bruhlmann-Hnggciiberger , Maison de chaussures, Winterthour
mammmmmmmKmmmmmm
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Voulez-vous un rls million 1
Souscrivez immédiatement à un panama a lots payable 8 frs. par mois, 6 tira-

g-ea par an (un tous !es deux mois), lois de 500.000 350.000 100.000 frs.
etc, tons ics an. 3.000,000 frs' «le lots.
Le souscri pteur est toujours assuré de toucher le Jouble de ses ver-
sement ou un lot de 1000 à 500.000 frs. Prochain tirage : 15
déeembre. Gros lot : 500.000 francs.

Ecrire de suite et demander la notice gratuite à la Caisse fran-
caise IO rne Haxo Marseille. L. 1766 M-

Ulcères aux jambes
A la Clinique „Vibron" k Wlenach. . près Rorschach , Je suis tout à fait content avec

votre traitement par correspondance. J'étais atteint depuis longtemps des ulcéres aux jambes
forts et douloureux, au dessus des malléoles. C'est amélioré dans les premiers 8 jours de la
cure et la blessure allait disparaitre de jour en jour , de sorte que je suis maintenant par-
faitement guéri et qu'il m'est de nouveau possible de rerendre mes travaux. Je vous en suis
très obligé et jo vous en remercie infin-'ment. Sonderbuch , poste Zwiefa'ten Wurtemberg, le 8
Juillet 1907. Madame Thérèse Fuchsloch. Vu pour legalisation do ce certiflcat . Pour la mairie
Bader, Adresse : Clinique „V_br__" à .Vicnu< -it près Rorschach, Suisce. 838 :

4 Registres pour 6 Frs
pour artisans et commercants

G11A__ 1» _LIVI_E, arrangement prati que Fr. 2.50
.IOI ICVI I A „ „ „ 2.—
IA I VISIO IH : VA ISS Vi „ „ „ 1.50
I A IVIM A I>_E FACTUltES „ _ 1.80

J'envoie les 4 livres (valant 7 frs. 80) pour 6 frs. seulement

A. Niederhaeuser, fabrique de registres
URÀNGES (So'cure)

Charcuterie de Campagne V audoise
Nous expédions par 2 à 6 à 10 kgs. contre remboursement

Saucisses h. rótir fr. 2.80 le kg. 11 Lard maigre fr. 2.20 le kg
Saucissons vaudois „ 3.20 „ „ 11 Lard gras „ 2 „ ,,
Saucisses aux choux et au foie 2.50 „ „ \ \  Jambon „ 3 „ „
Saiudoux pur de porc bidou do 5 à 10 à 20 kgs. à fr. 2.20 le kg.

S'adresser a M V I I . I ,  V i t i»  & Chatillens Oron , Vaud.
Babais par 100 kilos attx négociant».

Iiislmments de musique
A. DOUDIN , Bex

Fouruissciir de l'Arinéo federale

Magasin lo mieux assorti ei  tous genres d'instrumonts do musique. Fourniture
pour ions les instruments. Achat, échange et location de pianos , hanno
niums , etc. Cordes renommèes. 415

Nicklage — Argentures
Adrossoz-vous do prófóreuco aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servis et il meilleur marche.

C H E R A M I ! Personnes Intelligentes
Jamais on n 'a acheté si bon et si bon marche

trouve
emploi supplcniciilairc

Tonte commande de fr. 6.- donne
droit à nn beau cadean gratis

8 bobines de fil pour macb, 500 yards Fr. 2
2 cacbe-corsets, pareil au trav . à la main „ 2
4 m. 5 toile pour es.-mains, demi-coton „ 2
1 beau corset avec buscs Hercule „ 2

100 belles cartes postales illustrées „ 2
1 tablier à bretelles, 140 cm. de largeur „ 2
1 tapis pour commode, en couleur, 70/18,, 2

140 boìtes d'allumettes „ 2
10 dz. de pinces et 1 corde à lessive 25 m. „ 2,
8 gr. paq. de poudre à lessive avec prime „ 2.

750 gra. de cale perle, 3 paq. de cbicorée „ 2.
1 pi. k laver et 2 paq. de poud. à lessive „ 2,

20 mètres de lacets noirs „ 2
3 pa res de bretelles Hercule „ 2
4 livres de sucre d'orge „ 2
10 moueboirs de poche, brodés „ 2
7 pièces de toile pour es«uie- mains „ 2
1 kg. miei de fleurs hyg. la, av. cuillière „ 2
2 paires de chaussettes la ;ne p Messieurs „ 2
1 paire de bas en laine pour Dame, et

1 paire de smellos de feutre „ 2
20 écliev. d e lainee, noirs ou en couleurs „ 2
1 jupon de des. de l'ut, av volant et dent. „ 2
1 paire de calecons tricot, pr. Monsieur „ 2
1 camis ole pour Monsieur „ 2
1 pah. de calecons de futaine pr. Dame „ 2
1 chemise pour Dame „ 2
1 camisole laine pour Dame, grande „ 2
1 chemise ful aine pour Monsieur „ 2
3 beaux baromètres-maisonnettes „ 2

50 cartes doubles de felicitation pour le Nou-
vel-An jour de naissance et jour de fète, avec
des ornements en fleurs et en or frs . 2.

Voyageurs, représentants, colporteurs, etc,

lucrati! et durable. Conviendrait aussi
pour dames. S'adresser à case posta-
le. H°. 12936 Berne 0. 10143.

Envoi par H. MAAG
Toess, 1, (Zurich) .

Papetcric à 2 Frs
contenant

100 feuilles de papier à lettres, 1CD
enveloppes, crayon, porteplume, bìlton
de ciré à cacheter, 12 plumes d'acier,
gomme à effacer , d'encre eb du buvard.

Le tout dans une botte elegante et
seulement pour 2 frs.

6 pour 8, 10 pour 15 frs.
Franco, si le montani est envoyé d'a-

vance, si non, contre remboursement.

Papeterie A. Niederhàuser
Granges (Soleure,

En 2-8 j ours
leB goitres et toutes gr osseurs au cou dispa-
raissent : 1 flac. à fr. 2.2© de mon tauanii-
goitrreuse suffit. Mon huile po ter les oreilli » guéri
tout aussi rapidement bcurdonnement et du-
reté d'oreiUes, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCI* SII, méd.
_ Grnb Appenzell Rh.-E.) 76
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Si vom.veiune INVENTIOMàfa.re g- %
proléqer .rtTRnnO.Rou en SUISSE _ _
demande àJ mon representant par g
carte postele . _,_._ _. . ,  SS
Premières INF0RrtflT10I.S Gratis. £

Liìioii Iiidusi rielle
Lausanne, Rue da Gd. Pont. 4

SOCIETE ANONYME
pour la prise de la mise en valeur de brevets
d'inventions. Dépòt de dossins et marques de
fabriques. Conseils tecbuiques de premier
choix, Correspondants dans tous les pays.
Ingénieur, Directeur general N.L. 2089

li. Potterat . 27

M A I S O N  V. H A G G 0 L I N 1
Via Cesare Correnti , 7, M\lan

jfc ŜL— =__
J_J

_
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MANDOLINES en palissandro et nacre

Fr. 18, 15.75, 19,7 5
Qualité extra : Fr. 25, SO, 150

GUITARES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100
Arìstons, Flùtes, Clarinettes

Demandez, avant de faire toute commande
ailleors, notre catalogne, No 23 qui est en
voyé gratis.

Evian les Bams
A remettre uu petit eafé, rue de la

Touvière. S'adresser 24 , Rue Nationale
chez Mme Victor Pellissier .

Lot principal A N IVI 01. f.  P
600000 A N N U . 1_._

marca soit
750000 fr

en or

LES .LOTS
sònt

GAKANT1S
p ar l'EtatF O R T U N E

invitation à la participation aux
CHANCE» DE GAIN

aux grands tirages des primes garantis par l'Etat
de Hambourg dans lesquels

9 MILLIONS 841, 476 MARG8
seront surement tirés.

Dans ces tirages avantageux, contenant
selon le prospectus seulement ìooooo bill ets, les
LOTS suivants DOIVENT ÉTRE FORCÉMENT
GAGNES en 7 tirages dans l'espace de quelques
mois, savoir :

Le plus gros lot possible, est éventueilement
600.000 marcs soit Fr. 750.000 en or- En
special il y a les suivants lots principaux :
1 prime à Sooooo marcs 1 lot à loooo marct
1 „ Soooo» » 1 ,, Soooo „
1 „ 60000 „ 7 „ 2oooo „
1 „ Soooo „ 1 „ ISooo „
1 „ -ISooo „ 11 „ loooo „
1 „ loooo „ 4G „ Sooo „
1 ,, SSooo „ 103 „ Sooo .,
1 .,, Soooo „ 103 ,, Sooo „
1 lot à Ìooooo „ 539 ,, looo „
1 ,, 60000 „ 093 „ Roo ,,
I „ Soooo „ 181 „ 2oo „

La loterie contieni en somme 48405 lots et 8
primes parmi ÌOOOOO billets, de sorte quo presque
la moitié des billits émis doit surement gagner
Les primes sont des gains additionnels , écliéant
dans chaque tirage au billet respectil qui sera
tire le dernier d'un lot principal contormément
au règlement da prospecìus .

Le plus gros lot possible du ler tirage est de
Mk. Soooo, celui du 2e tirage Mk SSooo,
oe Mk 60000, 4e Mk OSooo, 5e Mk
7oooo, 6e Mk 80000 et celui du 7e tirage
final.

marcs 600000 soit fr. 750000.
L'émission des billets se fait en biUets entiers,

demi et quarts tle billets. Le demi , respectivement
le quart de billet ne donne droit qu'à la moitié,
respectivement qu'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet

J'expédie les billets, donnant droit au PREMIER
tirage, offiei.llcment fixé

au prix ne. de Francs 7.50 'e billet entier
3.75 le demi-billet
1.90 lo quart de billet.

Les mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédié à chaque participant , ainsi qu'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant re?oit
de moi immédiatement après le tirage la liste
ofiiciell e des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptement aux
intéressés et sous la diserétion la plus absolue.

[o] Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

(? A cause de l'epoque rapproehée du tirage on
es. prie d'adresser les ordres immédiatement oe-pendant jusqu'au 2l Novembre 34n toute conhance a
Samuel HECKSClf ER senr..

Banquier à Hambourg-. { Ville libre)

f cÉSAR CALDll
| RUE CIRCONVALLA.TION

| DOMODOSSOLA
I 
[ TAMERIE ET © m ®
[ m MANUFACTURE © J
! © ® ® 0 DE TIGES |
I i
mmmmmmmmmmmmmM

5 à 20 francs par jour à toiu
Homme ou dame sans quitter emploi
Travail honorable, placement assuré
Très sérieux. Ecrire h Dupré , 24, rue
Monthoux à Genève. 555

1 r^ t̂ìn^sfliiffl1 MB mM _j___l_____M __i__l!3 _EU B_T9_IMY???_ __I
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LOUIS .VERRO , __ont_licr près Morat Fribourg
Fabrique de montres de eonfìance fondée en 1896.

Remontoirs ancres, très solides et bieu réglés, pour hom-
mes et dames.

Eu nickel ou acier noir k Fr. 8.50, 9.50, 11.— et 12.—
En argent control© et gravò à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre i aux prix
les plus bas. 752

On aceepte en paiement les vieilles bottes de montres or et argent.

Chauffage centrai
à eau chaude et à vapeur

751 NOMBREUSES RÉFÉRENCES

.\kKH_Q _TE DE _IACH__.i_S, FRIBOURG

Fabrique Suisse d'AccMulateurs, S-A a Olten
808 Capital action Frs. 500 OOO.— (z A 7822 g

ACCUMULATEURS
do tous gonres et de toute. dimensions d'après uà système ayant fait ses prouvos

Grand nombre dc batteries installóes depuis de longues années a l'étranger

LA TISANE FRANCAISE
rec«nstituante

des Anciens Moines
%*̂m$  ̂ guórit radicalement toutes 

les 
maladies d'estomac, du foie et

des ÌDte°tins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.
Elle chasse la bilie Ves glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des

humeurs. (lette bienfaisante, Tisane Francaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative , laxative, aperitivo, antibilleuse
t'ortifiante et antirhumatismale. Approuvóe par la Société d'Hygiène de France.

Le flacon (avec brochure explicative,) 4.50, par 3 flaco ns 12 francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt princi pal, DER.OUX, pharmacien
a Thonon-les-Bains, qui expódie franco. Dépòt à Sion, Pharmacie Pitteloud 316

Il!!__ *] VlT71___>_l Pour travaux en carriè-
|JSl_J__ !______J£J res? défoncements, etc.

Pétroclastite \ de
Westfalite , , ( l
Gelatine Westfalite sùreté

Mfa s W Vente au détail "9-B

Max LORÉTAN representant
Grenette — SION — Grenette L. ises M

__ _V MÉTRITE
est nne dès maladies les plus fréquentes chez la femme, celle qui mine le plus
surement sa sauté, car elle engendre quantité de maladies réputées incurables.

La iflétrlte devient un véritable fléau et il n'est pas une femme qui ne soit
exposée aux terribles conséquences de cette maladie. Il ne se passe pas de
jour que vous n'entendiez parler d'opération toujours dangereuse, parfois inef-
ficace.

Et vous Madame, qui depuis quelque temps vous étiolez, souffrez en silenee
perdez vos belles couleurs, avez-vous recherche la cause de vos souffrances?

/. ____Mw_aa_ ___JU_ILIB

IL IE™, PAS 0E8EJPE_B'£S_I_S„P_coùteux que l'on peut employer chez soi, saus rien chan-
ger à ses habitudes.

Ce SSÌ2 se JOUVENGE OE L'ABBÉ SQURY
Préparation :i base _e plantes, sans drogues, sans poi- ^S_ ^^SÌ&PM»_ ^

sons, qui guérit toutes les Maladies intérieures de la ^è^fe ?."»^^
femme : Métrites, Fibrómes, Suites de couches, Hémorragies,,, Dieu m'avait mis sur
Epoques irrègulières ou douloureuses. Troubles de \%,terre p0ur soulager lei
circulation du sang, Varices, Phlébites, Hémorroides, Neu-„ ̂ ouffrance de mes sem-rasthénie, Accident du Retour d'àge. blables. "

Dernières paroles
Notice et Renseignement confidentiels gratis de l'abbé SOVRY

Se trouve dans toutes les pharmacies de la Suisse
DépOt general ponr la Suisse s Cartler A .loriri , droguistes, Genève.

25 Fr. PAR SEMAINE ET PLUS peuvent ètre gagnes chez soi
avec nos tricoteuses aatomatiques qui sont la PEOPRIETE DE LA
AUTOMATIC KNITTING MACHINE Co., Ltd. LONDON. Se méfier
des tricoteuses frauduleuses. Demandez certificats et catalogues au repr -
sentant E. GUG Y-JEANRENA UD, 3, Beaux-Arts, NEUCHÀTEL.

La plus haute récomnenge à l'exposition de Milan 1906,



®3__T" Gratis est envoyé
dès ce j our au 31 Déeembre
le ^Journal et Feuille d'Avis
du Valais" à tout nouvel abon-
né pour Tannée 1908

Bulletin politique
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La situation politique au Portugal
La situation politique aU POrtugal est txj fe

tendile. On sait que le Parlement de ce pays
a été dissous et quo le premier ministre Joào
Frane., prèside, en dieta .eur aux desfimées
de l'Etat. Mais il a contro lui toutes les for-
ces politi ques organisées du pays, régénéra-
leurs, progressistes, dissidents, républicains.
Cette concentra'ion inèdite et formidable ne
poursuit qU'un but ; la fin d'un regime dicla-
lorial, qui , d'après elle, déshonbre le Portugal.
Les vieilles querelles semblent Oubliées, les
programmes mis provisoirement à Técart ; de
part et d'autre On s'est impose la trèVe des Hi-
visions irréd uctibles, afin de clourir sias à l'en-
nemi clommUn. Les frères ennemis ont. fait
leur serment d'Annibal. En dehors des chefs de
parti , qui ont établi entro eux line alliance
non pas 1 rnelination , miais de raison, tous lei
grands ele.tci.is , des villes principales -rienent
une ramparn e aciive cointre le gouvernement.
Dans les c_ il_ ges éleotoraiux, en province, il
y a ces thiefs de clan piolitique qu'on appello
des « caci ques », et qui disposent d'un no.„-
bre imposant de voix. Ces caciques sont tous
— p|u presque — inféodés aux partis régénó-
rateur ou progressiste. On comprend, dès lors,
que les cadres de l'armée elettorale ne oont
pas prèts à marcher en faveur de M. Joào
Franco. Ne se.ajt-ce pas Une des raisons qui
en_p .c-._ent celui-oi de convoquer les ciollèges
éleetio.raux et d'affronter le scrutin? Sans comp-
ier quo les républicains onl, dans ces derniè-
res années, organisé dans les « paroisses » —
c'est lo nom que portent aussi les circonsciip-
lionis — des comités aclifs de propagande é-
m&n.cipatrice. De l'avis mème des paitis clas-
.iqUes, LisbOnne et Porto soni entre les mains
des républicains.

Le chef actuel du bloc forme par les an-
ciens parlis mOnarchiques et des républicains,
ligués contre la diolatUre, s'appelle M. Julio
de Vihena ; c'est l'homme qui, à cotte heure,
est désigné pour succèder à M. Joào Tran-
cio comme chef du gouvernement. Interrogò a'u
sujet de son programmo, M. Julio de Vilhe-
na a fait les déclarations suivantes :

» Il faut, avant tout, mettre Jin k la dictatU-
re. Toius les partis sont d accord pour miontrer
à M. Joào Franco que le pays proteste elontre
son gouvernement. Nous organiserons arie
grande manifestation, le 2 janvier prochain,
une manifestation pacifique, afin d'assUrer le
triomphe des idées libérales. Le 2 j anvier, é-
galement, nous avons Tintenlion de lenir Un
cO'irgrès politique. Nous y affirmerons les
vceux de la nation : la réformie de la Constitu-
tion, de Tadmdnistrat ion.»

Dans un arli.le sensationnel, au lendemain
presque de la nomination damme chef du par-
ti de M. de Vilhena, le journal « 0 PopUlar » ldi-
sait qu 'il fallait que les électeurs fussent cbn-
vpqués avant le 2 janvier, sinon il y a'urai t
une ca 'astiophe. Il avait été question de faire
les élections en dehors du gouvernement, des
élections blanches qui donnenaient k M. Fran-
co la mature de sa popularité et de sa, force.
Ce projet a rencontre beaucoup d'objee'ions.
Celui qui _emble actopté consisterait à réunir
en un dongrès tous les déptatés de la Chambre
dissente avec les pairs du royaU'me.

Quoi qu 'il en soit, la siboation est très gira-
ve. Le Portugal traverse une des crises les
plu s aiguès qu'il ait jamais connues. La dieta-
ture ne saurai t se prolonger sans amener de
désastreuses perturbations.

Lisbonne, 19. — En présence des derniè-
res publi attor s et des controverses des jour-
naux , le « PopUlar » organo de M. de Vil-
hena, chef des régénérateurs, déclare que l'i-
dèe de manifestations politiques projelées pour
le 2 janvier a échkwué.

11 ajoute que cette bonne inlention de M.
de Vilhena est passée à l'histoire.

» 

CONFÉDÉRATION

SS

La votation de la loi militaire
La vérification offioielle du rés'ullat to-

tal de la votation federale du 3 no-
vembre donne comme nombre des élec-
leclcurs à oette date 809,916 ; bulletins
valables 597,558; oui 329,953; non 267,605 ;
majorité acceptante 62,348.

Un é*'Itee du panger manisme
On apprend que la direction du deuxième

arron dìssement des chemins de fer fédéraux,
faisant droit aux mJulliples réclamations des
populations de la région, formUléos notamment
par M. Virgile Roesel au Conseil national, a
ordonné de franciser les inscriptions des trains
allant de Bienne à la ChaUX de Fonds ; le mot

« uber » sera remlplacé par celui de « via »
Les nouvelles plaques sont act ìellement en

fabrication.
De mème, à Glonelier, l'inscrìption francai-

se « Salle d'attente », remplaceia Tinscriplion
allemande.

En outre, l'administration fera une propa-
gande en vue de recruter des jeunes gens dans
la partie francaise du. deuxième arrondisse-
ment, pour le service des bureaux et des trains.

Les chefs de gare ont recu comme instruc-
tion de compléter leur personne!, au for et à
mesUre des vacances, par des éléments de lan-
gue francaise.

Le bouquetin en Suisse
On sait que le bouquetin a pour ainsi dire

complètement disparu de nos Alpes, où on
le trouvait jadis assez fréquemment. Un ar-
ticle de la loi federale sur la ehasse dispose
que la Confédéra'ion eherchera à acclimaier
des bouqu.lins dans des distriets fermés à la
cha.se. Le législateur aurait bien dù, par la
mème occasion, indiquer les moyens de s'y
prendre, car tous les essais lenlés jusqu'ici par
l'adn¦&: iitiaion federale ont ma'h't ureusement
échoué.

L'inilialive privée obtiendra peut-ètre de
meilkurs resultate. Une nouvelle ten 'ative fal-
le, dans ces dernières années, par un partidu-
lier du canton de Schwytz, parati avoir 'été
douronnée de succès. Toul récemment, l'ad-
ministra 'ron du pare Pierre-et-Paul, à St-Gali,
a lente une expérience analogue ol n'a re-
cule devant aucun sacrifico pour se proeurer
des bOuquetins de race pare et leur fournir
les soins nécessaires. Elle espère pouvoir four-
nir de temps à autre, dans quelques années,
pour le repeuplement des distriets francs, des
sujets provenant de son élevage. Mais les dé-
penses sont élevées et Tadministra'ion du pare
a adresse au Conseil federai une demand e de
subvention. D'autre part, le canton de Vaud
a présente une demande analogue, en vlae d'in-
introduire le bouqUetin dans son distric t frane
des Diablerets-Muveran .

Indépendamment du texte fo rili el de la loi,
le Conseil federai reconnaì t l'intévèt qu'il y
aurait à réaccilimater le bouqaeiin dans les Al-
pes. Aussi pnopose-t-il à l'Asseniiblée federale
d'inserire , dans ce but, au bud get de 1908,
un crédit de fr. 6000. Et puisque l'on doman-
de de différents còtés à la ligue du He.n«af s-
schutz de chercher à sauver de l' extern'i.ia-
tion totale les quelques aigles qui nous res-
tent. — au moins dans les montagnes — (celle
utile société pourrait également s'intéresser
au sort du bouquetin .

Ce superbe ar.imal ne se trouve plus guère
en Europe que dans les Alpes varudoises du
Piémont. Le pare royal de Gressoney en
compte enviion 300 exemplaires, qui soni en-
tourés de soins jaloux. Mais le bouque'in ap-
porto à se reproduire en Suisse, lune regretta-
ble mauvaise volonté.

Assurance contre la gréle
Le Conseil federai a décide de bonifici - à

20 cantons qui ont supportò en 1907 des dé-
penses pour l'encouragement de l'assurance
contre la gréle, la moitié de leurs débours ,
pour polices et contributions en faveur des
primes aux ass'urés. Ces bonificalions se mon-
tent pour le canton de Berne à fr. 29,382, Fri-
bourg fr. 3,821, Vaud fr. 9,523, Ne _chàt:d fr.
8,530, Genève fr . 9,111, Valais fr. 232.

Convention internationale
Le Conseil federai, propose aux Chambres

fédérales la ratification de l'ade addiLionnel
de la couvention de Bruxelles relative au trai-
tement des sucres.

_ ¦—¦"— « —— _

Le goìtre en Suisse
Ori écrit, sous ce lit ro, a'u « Journal de Ge-

nève »:
Le Conseil federai propose d'accorder aU clo^

md.é qui s'est donne pour làche d'étìdier les
causés du goìtre en Suisse, un subside de5000
francs pour l'année 1908. Ce comité est doni-
pose des savants les plus éminents de notre
pays. Quelques membres des Chambres fédé-
rales en font également parile.

Dans son bref exposé, à l'appui de la de-
mando de subvention, le Conseil federai cons-
tate quo le goìtre est une des maladies les plus
répandues dans notre pays. Et cette maladie
n 'inlòresse pas seulement les medecins ; elio
mérite quo l'on s'en préocclupe aU point de vue
national, surtou t en ce qui concerne l'armée.
En effet, les relevés slalist iques basés sur l'ex-
amen medicai des reerues établisseut que , de
1901 à 1905, sur 40,736 jeunes gens définiti-
vement libérós du service, 6,922 l'ont été pour
cause du goìtre . Cela représenfe plq_. de 14
pour cent. On peni donc dire que le goìlre a
p'our conséquenco Un affaiblissement notoire
de notre force défensive, et le pays a toni in-
térèt à ce qu'on étudie exactement les catoses
de cette maladie, pour que l'on puisse la com-
battre efficacement.

L'Assemblée federale voterà ceituinement
le A^ubside propose. Il est regrettable seulement
q'ue l'inilialive d'une é'Ude approfondie des
causés du goitre n'ail pas été prise depuis 'long-
temps et par le Conseil federai lui-mème.

La peste en Algerie
Les pOits d'Oran, Philippeville et Bòne

(Algerie) sont déclarés oontaminés par la pes-
te. Sont en conséquenco applicables aux pro-
venances de ces cirdonscriptions les disposili;
tions des articles 33 à 35 sur la surv.illance
des voyageurs au lieu d'arrivée et les articles
37 à 48 coneernant les bagages et les marchan-
dises de rordonnance susvisée.

VAILXII»
GRA1VD CONSEIL

Séance de mardi, 19 novembre.
Présidence de M. Maurice de Werra ' r

Élections au Tribunal cantonal
Le premier objet à l'ordre du jou r poi-te l'é-

lection de 2 juges au Tribunal cantonal en
remplacement de MM. Clenientz , decèdè, et
Jos. Ribord y, démàssionnaire.

Le scrutili est ouvert pour l'éleoliion d'un
juge en remplacemen t de M. C. Clémentz. M.
le Dr . G. Lorélan est élu au premier toUr
par 91 suffrages sur 100 bulletins rentrés ; cesi
à dire à la presqu 'unanimité.

Par contre, plus difficile est l'élection du
deuxièmie juge, qui necessito trois tours de
scrutin. A'u premier tour, M. J ean-Charles de
Courlen, juge inst_ _cteur de Sion, arrive en
tète avec 41 suffrages sur 103 blulìelins ren-
trés (majorité 52) ; viennent ensuite M. .1. Ro-
ten, avocai, 15 voix ; M. A . Gravati, greffier
du tribunal cantonal, 11 voix ; Jean AnzevUi,
10 voix ; il y a quelques voix éparses.

Au deuxième botar,. M. J.-C. de Courten n'ob-
tient que 38 vo>ix ; M. A. Graven arrive «à
37; J. Roten, 18; il y a qiuj elques fvoix j épaises-

Le troisième tour réserve une surprise, M.
Alexis Graven arrive en lète avec 61 saffi ages
sur 101 bulletins rentrés ; M. de Courlen obtient
35 voix; ]. Roten 2.

M. Alexis Graven est donc élu juge aja Tribu-
nal cantonal.
Election du vice-président

du tribunal cantonal
Le scrutin est ouvert poiur l'élection du vice-

préddent du tribunal cantonal en remplace-
ment de M. C .Clémentz.

M. le Dr G. Loirétan est élu par (55 ivoi _ te'ur
95 bulletins rentrés.

L'assermientalion des nouveaux jUges au Tri -
bunal cantonal au ra lieu à la séance
de deniain.
Cafsse hypothécaire ct d'épargne

11 est. donne lecture d'un message dia Con-
seil d'Etat accompagnant uu p rojet de décret
modifian t l'art. 5 du décret du 24 avril 1895
coneernant rétabhVsement d'une Caisse hypo-
thécaire et d'épargne.

Ce décre t. porte, quo Vu les oondilions dU
marche financier , le taux de Fintérèt poUna
momentanénient ètre porte au 4 l/2 o/o. Ren-
voyé à une comn i-sion c'è cinq membres.

Chemin de fer Brigue-IVaters
11 est donne lecture d'un deuxième mes-

sage coneernan t une demande do concession
pour l'établissement d'un chemin de fer é-
lectrique de Briglie à Naters. Renvo y é à la
commission chargée de l'examen des autres
demandes cle concession.
Approbation de la vente

du chantier du Bouveret
Un troisième message du Conseii d'Etat sou-

niei à l'appio ballon du Gran d Conseil la vento,
à la commune de Port-Valai., du chantier du
Bouveret. Le terrain de ce chantier servirà à
ré'ab]i_sei_en t d'un qi-ai le long da lac aveci
prom.nade publique.
Loi sur la répartition du produit

des forces hydrauiiqucs
MM. R .Merio et Cathrein rapporlent sur

la loi coneernant la répartition du produit des
coucessions de forces hydrauli ques , adoptée en
premiers débats le 28 mai 1907.

Nous avons le plaisir de publier le rap-
port. présente par notre confrèro M. Merio :

« La cOmmi-sion que Vulre bureau a char-
gée do l'examen en seconds débats de la loi
coinplétant l'art. 2 de la loi sur la réparti-
tion du produit des concessions eie forces hy-
d rauliques ,comlposée de MM . de PreUx,, Cath-
rein, Anzévui, S. Troillet et Merio , s'est réu-
nie mercredi dernier à l'hotel du gouverne-
men t.

Elle a pris connaissanoe du texte de la loi
addilionnelle qui vous est souiinise, acceptée
en premiers débats le 28 mai dernier et en
propose d'emblée l'entrée en ma'i.ie, sous ré-
seivc de quelques observations d'ordre general
que la commission croit devoi r vou . présen-
ter .

h La nécessité de l'adop lion de la présente
loi ressort de ce fait que jusqu'ici les clom.-
mUnes n'étaient pas d'accord s'ur l'application
du produit de la venie des forces h y drauliques.
La plupart des comanunes versaioli ! co pro-
dui t à la. lre catégorie ; tandis que d'autresl'ap-
pliquaient à la 2e cai Ces divers mlodes (d'ap-
plication qui ne laissaient pas de présenter
des inconvénients, exigeaient que celle situar
tion fut régularisée. C'est la raison d'ètre de
la présente loi.

>. Il est hors de doute, ainsi que l'affirrniail
le rappor t de la commission des premiers dé-
bats, présente par M. F. Troillet , que le produit
de la _ one__ sion des forces hydrauiiques d oit,
en toute jusi i'e, ètre avant tout applique aux
dépenses de la Ire catégorie cornine correspec-
tj_ des dépenses très grosses parfois néces-
sj lées par l'endiguement des rivières et des
torrents et par l'ent retien de ces coùteux Ita
vaux.

» Le rapport justifiait ces affectalions en
disant qu 'il n 'était pas juste de laisser à la
la pìemière catégorie toute la charge des tra-
vaux de diguement des rivières et torrents , et
d'appeler la seconde catégorie a partager avec.
elle l'importante ressource que procUrent à
nos communes cc-s mèmes rivières et torrents ,
sans aucun égard aUx chargés qu'ils créent ;
que la justice et Tequile réclament, au con-
traile, impéiieusement que le bien que nos
cours d'eau nous apporten t soit d'abord appli-
que à prevenir et à réparer le mal 'qu'ils fperi-
vent nous faire et que trop souvent ils* nous
font ; et qu'ensuite seulement, si pou r venir
en aide à la seconde catégorie, l'on veut en-
lever à la première une partie de ce quo lo-
giquement devrait entièrement lui revenir, l'on

appbque la répartition prévae par le
projel du Conseil d'Etat. — La commission,
dans cette mesure, et pour venir en aide a
la seconde catégorie, dans eertaines commu-
nes, parfois lourdement chargées, peur. y don-
ner et y donne volontiers la main. —

» Votre deuxième commission fai t siennes
ces considérations marquées au coin du bon
sens et de Tequile et oonclu t dans le .nènie
sens, en se permettant d'émettre les vceux sui-
vants :

» 1° Que l'Etat fasse dresser uu état compiei
de toutes les concessions de lorces hydrauli-
ques octroyéos jus qu.idi et du produit de leur
venie.

A ce propos il est revenu à la _o nini issi , n
que des bourgeoisies avaient encaissé pour
elles seules, des sommes relativement consi-
dérables provenan t de la vento de concessions
de forces hydrauliques.

» 2° le Conseil d'Etat est donc invite à faire
une onquète sur la qxies'ion do savoir si, dans
l'une ou l'autre coman une, le produit des con-
cessions de forces hydrauli ques n 'a pas été
verse dans la caisse bourgeoisiale el à pren-
dre évcntuellement les mesures nécessai.es
pour que ce produit fasse retour .. la ciisse
municipale. »

Le Conseil d'Etat déclare accep ter ces deux
p,.slulats de la commission qui soni vulés par
le Grand Conseil. La loi esc ensuite votée
en seconds débats . Elle porle an arlicle uni -
que ainsi concu :

«Le produit des concessions Jes forces hy-
ciauliques osi appli que avant tout aux dé-
penses incoiinbant à la première catégorie pour
le diguement et l'entretien de la correction
des rivières et des torrents.

»Le surplus est reparti annuellement entre
les deux càtégories prévues .à l'artiele 2 de
la loi précitée sur la répartu ion des Chargés
mai, idpales, dans la proporlion du taUx de
l'impòt de chacune de ces deux càtégories.»

Loi sur le coluiatage
La discussion est reprise au sujet de Tari.

12 doni l'adoplion avait été aj ournée ensuite
d'une proposition de M. H- de Torrente de-
mandan t quo MM , les députés aient en mains
le texte imprimé des diverses propositions é-
mises. Los mémes orateurs qu 'à la séance de
lundi prennent la paiole ; et après un échange
de vue très compiei permettant de résoudre
netlement la question posóe à cet article é-
pineux, ce dernie r est adopté dans la teneur
suivante ;

« Ari. 12. — Le soin d'établir ce partage
est confié au Conseil communal OU à l i  direc-
tion du oonsortage.

» Dans ce cas, le Conseil communal ou la
direc tion du oonsortage procèderà en oiutre
au transfert des gages hypolhécaires ainsi qu 'à
l'attribu i toli des par.-elles remaniées entre les
eiéancders gagistes. Les hypo.hòques grevant
les immeubles cédós passeri., en conservant
leur rang, sur les iinaneubles códés en óchan^e.

>.- Si plusieurs propriétés ' sont ré unies en
un seul mas, les hypo'thèques el auires char-
gés imimobttlières sont ìepOrtées de plein droit
sur une suriace de la nouvelle propriété ayant
une valeur equivalente à l'ancien immeuble
hypothéquè.

» Les dispositions de ce partage et de ce
transfert go>nt rendues publ iques de la ma-
nière indiquée à l'art. 7.

v Le recours au Conseil d'ELat est réserve,
et il doit ètre exerce dans les trente jours dès
la publication du procès verbal dans le « Bul-
letin officiel ».

>; Lorsque ce partage et ce transfert soni
devenus definiiifs, un doublé du procès verbal
eie ces opérations sera dépOsé dans les Bu-
reaux des hypoithèques respectifs el les mo-
difications seront inscriles d'office et gratui-
tement dans les registres publics. »

La toi sur le colmatage est ensuite Votéedans
sou ensemble à l'unanimité, en seconds dé-
bats.

Loi sur les affichcs-réclames
A la session de mai on avai t suspendu le

vote sur l'ensemble du projet de loi s'ir les
afiiches-i'éclames à la suite d'une lettre de
la société suisse « Heimatschutz » disant qUe
cette dernière avait Tintention de soiimettre
à tous les cantons un projet de loi type poni-
la régiemeiita 'ion des affiches-récl ames. Ón a-
vait aussi, au dernier moment propose des
modifications aux art 3 et 7.

La commission déclare qu'elle a pris con-
naissance du piOjet du « HeimatscJutz » mais
qu'il n 'y avait pas lieu d'en lenir coimple é-
tant donne le fait qu'il n'apporta rien de Viou-
veau.

L'art. 3 est adopté dans la teneur suivante :
« Art . 3. — Sauf Texceptton préVue à l'ar-

tiele suivant toute affiche est assujettie à un
droit de timbro de 5 franca par année et par
ni'2 ou fraction de m2. » '

Rappetons que Tari . 4 dit : « les affiches
sur papier simple, d'une superficie ne dépas-
sant pas un mètre carré, placóes à titre tem-
pod'i.ire, pour une durée inférieure à 8 jours,
sont assujetties à un timbre fixe de 20 cen-
times par cxemplaire. V ¦' <

;> Celles qui sont destmées à ètre exposees
pendant plus de 8 jours, paient Un droi t de
timbr e de 50 centimes pour une durée de 8
jou rs à un mois, et d'un frane pour ciiaque
mois en sus. »

L'ari. 7 énumère les affiches qui ne sont
soumises à aucUn droit de Umbre ; ce sont :
les affiches émanant des autorités fédérales,
cantonales et coinmunales, celles relatives à
l'exercice des droits politiques des citoyens ;
les horaires, affiches de chemins de fer, de
bateaux à vapeur et d'autres soàétés et comi-
pagiiies de transport qui onl leur siège ola
une succursale dans le Canton, moyennant que
ces horaires ne renfermenl pas ies objets é-
trangers à l'industrie de ces sociétés et oomi-
pagnies.

i-, Les affiches apposées dans Tinlérèt ex-
clusif du public et sans aucun but de reclame

(poleaux indicateui,, avis signabnnt un danger
etc.) ;

>< Les affiches apposées sur un batiment ou
sur un véhicule et ne portant que Tindica-
tion exclusive dn conunerce ou de l'industrie
exploilé par- le propriétaire (enseignes, onv
nibus d'hotel , etc.)

» Les affiches apposées dans l'intérieur des
hótels , des magasins, cafés , etc. relatives au
commerce ou à l'industrie qui y est exerce,
à la oondition qu'elles ne soient pas visib.es
de Textéri eur.

li en est de mème do toutes les affiches
placées à l'intérieur de tou t edifico pr ive.

» Les affiches placées à Textérieur d'un ba-
timent prive et indi quanl les pr _ dui ts  vendus
dans l'intérieur d'un établissement cu d' un
magatili. »

L'artiele 7 est vote.
On sait que la loi interdit toute affiche ,

annonce ou reclame qui choqUerait Teslhélique
ou dépareiait le paysage.

La loi est adoptée eu deuxième débats sans
cpposilion . ' i

* * *

Séance de mercredi, 20 novembre.
Présidence de M. Maurice de Werra , président,

Assi .-incili a tion
A l'ouverture de la séance, il est donne lec-

luie de lettres de MM . G.' liorétan et A . G ra-
ven, remerciant la Haute Assemblée de la con-
fiance qu'elle leur a témoignée en les appe-
lant aux fonctions de juges a:a tribunal can-
tonal et déclarant accepter ces fonctions.

On procède ensuite à rassermeutation de
M. A. Graven , M. le président lit la formule
solennelle du sermoni à laquelle M . Graven
répond d'une voix ferme ct <«; grave »: *< Je le
jure ».Le bureau du Grand Conseil est del .-
gué, auprès de M. le Dr G. Lorélan , retenia
chez lui par une indisposili' on , pour pro-
céder à son assermentaiion.

Recours en gràce
Le Gran d Conseil exam-inc un dernier re-

cours eu gràce ; c'est celui dia détenu Gischig
Christian, condamné par le tribunal de Bri-
gue à huit ans de réclusion pou r faux et a-
bus de 'confiance. Ce recours esl rejelé.

Concessions dc chemins de fer
11 esl donne lecture d'un message coneer-

nant des demandes de concession pour deux
lignes aboutissant à Tannay l'uno par Neiu-
ville-Vouvry et l'autre par VillenCuve-Bouve-
ret alu.si que d'une ligne Voravi-y-Coinef.es do
Bise. Bien que le trace de ces deux premières
lignes soit assez ìapproché et cpie de Tavis
d'une partie des concessionnaires, Tétablisse-
ment de l'irne devrait empècher la, donstraction
de l'autre, le Conseil d Etat estimo qu 'elles
sont toutes les deux faisables et propose en
conséquence au G rand Conseil d'accorder lou-
tes ces concessions sous les réserves habi-
luell..: nomiriaiion d'un membre du do.iscd
d'admin istration par TEIal du Valais , tarif rc-
duit pour les populations indi gènes ,etc . Reh-
voy é à la commission des pétitions.
Interpellation au sujet

de la fièvre aphtcuse
Dans une précédente séance M. le député

Francis Burgener avait interpello le Conseil
d'Etat au sujet des cas de fièvre aphleuse 'qui
osit éolalé dernièrement à Taesch et k Zer-
matt .

M. II. Bioley ,chef du Département de l'in-
térieur répond :

« A la suite des cas signalés par Tinteipel-
lant le Conseil d'Etat avait déjà fait procéder
à une enquèle au sujel de la recherche des
redpoi .sali.ités .mourues par les vétérinaires
de frontière et par le vétérinaire d'arrondisse-
rnent, M .Amherdt; M. le député Jacques de
Riedmatlen , de Sion, don i on connati la com-
petence dans toutes Ics ques 'ions agrkoles fut
charge de celle enquèle delicate et difficile. 11
s'en est acquitté d'une manière t rès consoien-
cieuse el présente un rapport circoos 'ancié des
faits. »

M. Bioley donne lecture de ce rapport:
Onze bceufs italiens, achetés par les frères

Seiler à Zermatt arrivaient en gare de Viège
après avoir passe la nuit du 9 au '10 bctobire
à Bouioilossola. Ces bceufs avaient été décla-
ré^ sains par le vétérinaire de f rontière. Or à
Viège ,A\I. Amherdt constata qu 'un de ces a,-
nimaux étai t atteint de la fièvre aphteuse. A-
vec tout es les précaulions nécessaires les
bceufs furent dirigés sUr Zermatt . Là celui qui
était malade fut immédiatement abattu et les
autres furent isolés dans une écurie éloignéo
que MM . Seiler possèdent à Taesch. Malgré
toutes ces précaulions, qUelques jours plus
tard des cas de fièvre aphteuse furent cons-
tatés à Tàsch et à Zermatt . Gràce à d'éner-
giques mesures prises pour eurayer les pro-
grès de Tepizootie, cette dernière ne s'éten-
dit heureusement pas.

A ce propos, le vétérinaire Amherdt a été drà-
ti qué pour avoir laissé transporter les bceufs
italiens à travers le district de Viège après
qu'il eut reconnu que Tun d'eux était atteint
do fièvre aphteuse.

M. de Riedmatlen, dans son rapport , estime
que M. Amherdt a fait ce qu 'il aurait dù faire.
Il était impossible en vertu de la convention
avec l'Italie, de refouler sur le terri toire ita-
lien ces bceufs ; car ils avaient été recus _ _•_>
me sains par le vétérinaire suisse; quant à
les abàttre à Viège, le danger de propagation
de Tepizootie aurait été plus grand encore; dar
pour les conduire à Tabattoir, il a'urait fallir,
les faire traverser un certain trajel . Entre deux!
maux il fallait choisir le moindre. Il eùt été
évidemment plus grave si Tepizootie avait é-
claté à Viège qu'au fond de la vallèe.

£1 y a toUt lieu de croire qUe la ,laute (felioimibe
sur le vétérinaire de frontière qui n'aurait nas
examiné assez sérieusement les animaux de.
passage. _£. fréquence de l'importation de la
fièvre aphteuse en Valais par du bétail pro-
venant de l'Italie est un indice probant que le
service vétérinaire à la frontière devrait étre.



fait plus séveremént.
En (onséquenoo M. de Riedmatlen concini

en invitant le Conseil d'Etat à faire des rèpré-
sentations énergiques auprès du Dt federai de
l'agriculture afin que la visite du bétail à la
frontière soit faite p lus minutieuseinent. Il y
aurait lieu également d'établir Une écurie d'i-
solement à Brigue et de faire construire des
ab. «lùoirs à proximité des gares.

M. F. Burgener, tout en remen^ant le Con-
seil d'Etat des explica'.ions fournies et en re-
connaissant que le rapport de M . J. de Ried-
pfttl .n retale exactement les faits, dit que le
vétérinaire Amherdt aurait dù dans le cas don-
ne, avant de prendre une décision se rensei-
gner auprès du Département de l'inté-
rieur ou auprès de l'autor ite federale
competente. A quoi M. Bioley répond que cette
manière de procéder par des pourparlers, eu re-
tardant Tabattag e du bétail infeccé n'aurait fàit
qu'augmenter le danger d'exlension de Tepizoo-
tie. D'autre part M. Amherdt était le mieux pla-
ce pour juger de la situation. M. Bioley (ajoute
que le Conseil d'Etat a déjà adresse une re-
quéte auprès du Dt fédéial de Tagrbulture dans
le sens incinqu ò par M. de Riedmatlen ; mais
il ne se refuse pas à faire ime nouvelle 'dé-
marche plus pressante.
Budget — Récapitulation

et balance
On repren d l'examen du budget : ré. apilula-

lioer des recettes et des d/ ponsus. Le budget
Iniodifié par le Giand Conseil présente un exce-
llent de dépenses de fr . 107,692 au lieu de
fr. 115,387 ; ce qui resulto des changemienls
que nous avons si gnalés aU cours de la dis-
cussion.

Le bud get d'Etat pour 1908 est, ensuite a-
dopté dans son ensemble.
Postulats de la commission

du budget
Avant de résigner ses fonctions, la domi-

màsston invite le Conseil d'Eta t à présenter
un projet de loi réglan l la parlicipation de l'E-
tat à l'établissement des infi rmeiies et hòpi-
talux de district , conformémenl aux disposi-
tions des art . 19 et. 20 de la nouvelle co.ns'i-
tulion.

A ce propos, M. H. Seiler, président. de la
commission, fait un long discours dans Io-
quel il invoque les grands principes d'huma-
nité, en disant, bien à tort , cpi'eti Valais, nous
•ommes très en retard des autres cantons sous
le rapport des ceuvres de bienfaisance.

M. Couchepin , président du Conseil d'Etat,
déclare accepter le postulai de la commission.
Par contre il s'élève, avec raison , oontr e les
reproche.-. que M. Il .Seiler semble vouloir a-
(Iresser au Conseil d'Etat. S'il reste encore
beaucoup à faire dans le canton au point de
rue des ceuvres de bienfaisance, il n'est pas
juste de dire (pie rien n'a été fait jusqu'ici.
Ainsi qu'il résulte d'Une elude de s'a istioiens
érr.iuents, le Valais possedè un nombre cori'd1-
dérable d'institu lions de bienfaisance. Sion à
elle seule n 'en a pas moins de 120 : « Nous
sommes tous, dit M . Couchepin, animés des
senlimenls humaniilaires et prèts à donner la
mains pìux instibutions de bienfaisance poor
autan t que le permettent les disponibiiités de
notre ménage cantonal.» «.

La commission formule également le VceU
que le Conseil d'Etat veille à ce que tes clré-
ilits votés par le Grand Conseil, soient aU.anl
que possible ap«pliqiiés la mème .-innée .

Les deux postulats de la commission sont
adoptés.
Traitement des officiers

d'état-civil
Les officiers d'état-civil recoivent actuelle-

ment un traitemen t de fr . 0,16 par tète de po-
pulalion de leur arrondissement . Toutefois le
maximum de leur traitement ne peut dépas-
ser fr . 600. Il en résulte que dans 'les llrois jaomt-
munes popUleUses de Sion, Martigny et Bagnes,
le taux par lète de population est par le tfait Ui-
minué. Le Conseil d'Etat présente un projet de
décret disant que le chiffre maximum de trai-
tement fixé par la loi du 21 novembre 1878
est sopprime.

M. Eugène de Lavallaz propose de ne pas
entrer pn matière sur ce décret et d'invite.!-
le Conseil d'Etat à présenter un autre projet
prévOyant Tamélioration du traitement de toUì
les officiers d'état-civil eu revenant par exen.
ple au taux de fr . 0,20 par tète de population
comme cela existait antérioureiiient à la loi
de 1878.

M. H .Bioley dit que le Conseil d _tat serait
le premier à donner la main à la prof o i  ion
de M . de Lavallaz en ce qui concerne le se-
cond point ; mais il ne faut pas oublier que oe
sont les communes qui ont fai t abaisser à fr.
0,16 par tète de popula'ion, le traitement des
officiers de Tétat-civil l En tout cas, la pro-
position de M. de Lavallaz ne doit pas env
pècher de voter l'entrée en ma'ière «sur le dé-
cret présente.

On passe au vote sur l'entrée eri rriatìère
qui est rejetée à une granile majorité.
Caisse hypothécaire et d'épargne
Le décret portant à 4 1/2 pour cent le taux

des prèts de la caisse hypothécaire est adop-
té en premiers débats avec Tadjonetio n d'un
art. 2 disant : «Le présent décret n'é.tant pas
d'une portée permanente, entre immédiatement
en vigueur.»

Domain, voto en seconds débats, l'urgence
ayant été déclarée.

Divers
Il reste encore quelques tractanda qui ne

peuvent ètre liquidés ; les Uns comme la loi
sur le t imbre, le décret coneernant la caisse __y-
polhécaire et d'épargne, les pé'i'.ions sont ren-
voyés à domain. Les deux importants projets
de loi éleclorale et de loi forestière seront
discutés en premiers débats à la session pro-
roghe que le Grand Conseil décide de lenir
à une date à fixer par le Conseil d'Etat 'et (qu i
sera, selon toute probabi lité, à fin féviier ou
au commencenient de mars. Une commission
de 9 membres e _ $l chargée de l'examen de la
loi élec lorale qui eloit entrer en vigueur pour

les élections de Tautonàie 1908, et Une dom-
mission de 7 membres examinera la loi fo-
restière.

Demain, clòture de session.

Sion — Cours de rctardataires
Mardi matin a commence à Sion un cours

de répétition pour les retardataires du batail-
lon 89 (Haut-Valais). Ce cours qui durerà jus-
qu 'au 6 déeembre, donne Un peu d'animution
à notre paisible cité sédunoise.

¦ i ¦ ¦¦¦-¦ — -

Cabane alpestre
La seetion Monte-Rosa (valaisanne) du C-

A.S. va incessamment adjuger les travaux de
ccnstiuction d'une nouvelle cabane au fond
chi Val des Dix, près du glacier de Durand.
Le devis s'élève à fr . 10,000. Sauf imprévu,
Tinauguration de cette cabane aara lieu le ler
aoùt 1908.

m - a r n - m

di matin, Tun, baignant dans son sang, l'au-
tre, pendu au linteau de la porle. L'eaquète
a élabli que les deux nuvriers étaient ren-
tré. ensemble, qu'ils se sont vraisembla.le-
mcnt pris de querelle, que Tschopp a frappé
s__. collègue à coups de oouteau, puis s'est
suicide , Doerfliger était originaire du grand
duché de Bade ; il était employé depuis trois
années à la scierie, tandis que le meurtrier
était originaire du canton de Bàle-CamipagA.e
et était employé depuis le printemps chez M.
Hitz .

__-¦-¦¦

Genève

Accident mortel
Un ouvrier occupé à la Raspille à Uh tra-

vail de défoncement, a été surpris par un é-
bculement de terrain et tue instàntunément.

Société sédunoise d'agricolture
Les membres de la Sociélc sédunoise d'a-

grieulture sont informés qUe la distribution an-
imelle des prix a été fixée au dimanche 24
novembre courant. Réunion au locai de la So-
ciété à une heure et demie et départ en clor-
tège pOur la Pianta.

Après la distribuitolo, réunion lamilière à la
salle de la Société vinicole.

__ . — __ -¦_« 

Sion — L'Harmonie municipale
Selon ses trad itionnelles habiiudes, la So-

ciété de Musique « THarmOnie mianioipale »
fètora dimanche le 24, la «Ste-Céoile. Elle en-
voie à celie occasion un appel à tous ses
membres passifs et honoraires et les prie eie
bien vouloir les actìompagner à l'office divin .
Un banquet des plus familiers clóturera celle
journée . — Prière de s'inserire chez M. E.
Géroudet. Le comité,

«-•_ -«

Sembrancher — Gros incendio
Dimanche soir, aux environs de minuit, un

ineendie a comlplètement réduit en cendres 10
raccards, soit gra,nges bondées de fourrages
et de g rains. Le sinistre a éclaté au lieu dit :
Au gommet du pré de foire, à Sembrancher.

Un seul propriétaire, parart-il , était assuré.
Certains indices font supposer qu'on a af-

faire à une main criminelle.
Une enquète s'instruit.

». 
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Argovie
DRAME SANGLANT

Sauvage agression
Dimanche, vers les dix heures du soiir, Un

ouvrier du nom de Soleilland F. fut assalili
dans la forèt de Finges et affreusement frap -
pé à coups de cailloux et de co ateau. 11 res-
ta évanoui dans une mare de sang jusqu 'à 3
heuies et demie du matin.

Il ne put donner que qUelqUes signalements
vagues de Tagresseur ala gendarme Beytri-
sOn, de poste à Finges, lequel , après niam-
les recherehes, parvint à découvrir et à ar-
rèter le bandii. C'est un ouvrier italien tra-
vaiTa-.it pour les travaux d'inigalion qu'on _x-
éc.ute au Rhòne.

Condamnation
Le tribunal de première instance de Molnthey

avait ( ondamné dernièrement les nonimés Me-
nasci ra à un an, Aymo, pére, à deux ans, et
._ymo fils, à cinq ans de prison pour un meur-
tre commis en novembre 1906 à Troistorrenls
sur la personne d'un Italien. La Cour d'Ap-
pel, dans sa séance du 15 novembre, a con-
fi rmé le jugement de première in. lance.

¦ ea-m -m 

Constructions en beton arme
On noUs écrit :
Cette année, les deux cOmlmunes de Chipp.is

et Viège, pour faire face à' Ta.ugmenla' ion de
population provenant de leur développement
industriel, ont fait construire chacune un nou-
veau collège, sous la direction de M. Burge-
ner , architecte Sierre.

Ces deux édifices, Ooncus avec art , sont en
c-utre, mis à la hauteUr de loutes les exigen- ANGLETERRE
ces modemes cornine ins'al'ations intérieu. es, LA gANTÉ DE gIR HENRY CAMPBELLt ant cornine conrort et hygiene que comme so- BANNERM A\NN

Les medecins ont presorit à sir Henry Camp-
En effet, toutes les poutraisons des deUx bell-Bannermann, premier ministr e anglais, un

bàiiments ont été faites en ( inien t arme, ^ys- re])OS compiei et un changement d'air.
tèrne F. Brazzola , ingénieu r, Lausanne. Le président du Conseil anglais ira sur le

Les essais faits sous la haute direction de conlinen l , probablement à Marienbad, pour un
M. Burgener, ont démontré Tendere garantie temps assez long.
des travaux qui, dans ces conditions de so- . La cla«te de son départ n'est pas encore fi-
lidité, sont ce que Ton peut désirer de mieux xéc.
cornine sécurité contre Tinceudie , les épidé-
mies et Thumidité.

Il est heureux de voir des administrations
communales se préoccuper à ce point, d'aivoir
ce quo la techn ique moderne petit donner de
mieux et nous ne saarions crue la fé-
lic iter. L- B.

Un drame sanglant s'est déronlé dans la nuit
de dimanche à lundi à la scierie Hitz, à Ba-
den. Deux charretiers de cet établissement,
nommés Doerfliger et TschOpp, qu'ocoupaieni
la mème chambre, ont été trouvés morts, lun-

LA MORT DE LA BARONNE
DE ROTHòCHlLD

La baronne Julie-Caroline de Rothschild est
morte lundi soir, dans son chàteau de Pregny.

La barorme souffrait depuis Une dizaine ds
j ours d'un refroidissement aontra'.-té, croi.-?n,
dans sOn pare.

La baionne Julie-Caroline de Rothschild est
née en 1830. Elle a épouse le baron A.dolphe
de Rothschild, decèdè en février 1900. La
defunte était arrivée dans son chàteau de Pre-
gny en avril dernier et se preparai! à le quit-
ter, ainsi qu'elle en a Thabitude , pOlar aller
habiter la villa qu'elle a louée au cap Mar-
lin.

I_a baionne de Rotschild étri t liée d'amitié
avec de hautes personnalités, notamment la
reine Alexandra d'Angleterre et le due de
Wellington. On raconté d'autre par t la ciurieu-
se hisloire suivante : Le jour où l'impératrice
ri'Autriche fui assassinée à Genève oar L_c-
cheni, la baronne de Ro!h_ chtld venait de dé-
jeuner avec elle. Durant tout le repas, la ba-
ronne cut de sinistrés pressentiments,- et olle
offrii son yacht, qui était ancré devant, l'ho-
tel Beau-Rivage, à l'impératrice, pour letour-
ner à Teriite^, disant qu'il n'é ait pas pruden t
cfu 'elle se rendit dans cette ville par bateau
ordinane. Mais l'impératrice ne voulut rien
savoir, disan t qu 'il lui pla.isa.it au oont. :-aire;
de se méler à la population.

Q 
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Cartes de visite
CARTES de NOUVEL-AN

ORDINAIRES , FANTAISIES, LUXES
ENVELOPPES ASS OR TIES

A l'imprimerie E. GESSLER, Sion

LES GAITÉS PARLEMENIAIRE3
Le député à la tribune, termiinant Un dis-

cours que personne n'a écioUté :
— Ce que nous voUlons, Messieurs, c'est la

paix !
Une voix d'adversaire. — Qu 'il nous la fi-

che !
Une autre voix d'adversaire. — Oui , qu 'il

nous la fiche.
Le président. — Messieurs, Taffichage est

demande.
Voix rombreuises d'adversaires -- Non, non
Voix nombreuses de paitisans — Oui, oui.
El c'est ainsi que fui. vote Taffichag e d'un

discours que personne n'avait écouté.
a.

POUR SAUVER LES NOYi-S
On n 'avai t guère, jusqu'à aujourd'hui , pour

sauver les noyés, que la respira tion par traction
rythmique de la langue .

Le professeur G. Poe a inventò un appareil
qui permei d'infuser de Toxigène aUx pou-
mons engorgés.

Voici en quoi consiste sa découverte. Il a
construi t une machine composée de deux cy-
lindres reliés par un tube que Ton peut adap-
ter à la bouebe du patienl. De Toxygène est
emmaga ine dans un réseivoir qui, par rnou-
vement d'un piston, est envoyé dans les pou-
mOns. Pendant que Txin des cylindres renou-
velle les globules du sang, l'autre, par inspira-
lion , ret i re l'acide carbonique.

L'appareil ainsi compose est des p lus sim-
ples. 11 est appelé à rendre des serviees tìer-
tains aux postes installés pour les asphyxiés
par immersion.

Nouvelles à. la main
Indice prébànt.
A la lecture des Haits divers :
—- Alors on pense que c'esl, un suicide?
— Surement.
— Et ciucile preuve a-t-on ?
— Il tonali un papier en main , la note'de la

modiste de sa femmeI...

AUTRICHE-HO_.GRlE
CRISE PARLEMENTAIRE

Une crise nouvelle est sur le point d'éclater,
crise de la présidence de la Chambre
hongroise des députés. Le président Jusih ,
qui indispose la semaine dernière, avait
laissé les vice-présidents Navj et Ra-
kovsky conduire les débats, est rentré
hier et n'approuve pas l'attitude observée par
ses collègues. On aurait dù exercer moins sé-
veremént selon lui, et plus jUs'einent , la disci-
pline parlementaire contre les députés droates.
Ceux-ci ont méme tenté auprès dia présiden t
intérim«aire une réconciliation, mais elle a
échoué et les choses sont toujours au méme
point .

On a bien pu hier arriver au vote des llrois
premiers articles du tarif douanier, mais on

croit généralement qUe le président Justb' of-
frirà sa démàssion et (pie les difficultés parle-
mentaires en deviendront encore plos aigues.
La discussion a de nouveau été des plus vi-
ves et des injures graves ont été échangées
notamment }>endant un discours du Croate Su-
prlo .

ITALIE
LE ROI D'ITALIE ET LES ÉTUDIANTS

Samedi, les étudiants de Rome ont organisé
une promenade do bienfaisance pour donner
des secours à la Calabre. Passant à 4 heu-
res piazza del Popolo, ils ont. rencontr e le
roi en voiture et Toni respectUeusement en-
touré. Victor-Enunanuel, s'apercevant qu'il a-
vait oublie de prendre de l'argent , leur a dit
en souriant : « Mes amis, je suis désol é de
ne pas avoir d'argent sur moi, mais j'en ai à
la maison; je vous en en ve i rai .» La fami-
liarite du souverain a beaucoup p iù aux é-
ludiants qui Toni acciaine.

* * *
TREMBLEMENT DE TERRE

Lundi après-midi, à deux heures vingt, urie
nouvelle et forte seoousse de tremblement de
terre a été ressentie dans la région déjà é-
prouv ée, à Brancaleone, Biando, Ferruzzano
et dan ti es villages cles environs. Les habitants,
repris de panique, ont été camper en plein (air
malgré le temps horrible qu'il fait.

A trois heures, Une a-Utre seoousse légère
a été ressentie à Reggio-de-Calabre.

FRANCE
LA DÉMISSION DE M. SARRIEN

La démission de M. Sarrien, comme prési-
dent de la gauche radicale, est considérée
comme definitive ; peut-èlre méme, M. Sarrien
se retirera-t-i. comlplètement du groupe .11 sé-
ra suivi, dans sa retraite par plusieurs mem-
bres influenls.

RUSSIE
HAUTE TRAHISOÌS

Les autorités de St-Pétersbourg! viennent de
découvrir ione organisation savamtinent rami-
fiée, dont le but était de vendre les plans
de mobilisation les plus secrels au grand
élat-major allemand .

Un jour, deux individros, un Russe ec un
Juil, firent ime visite aU chef de la Sùreté
de Varsovie et promirent de lui livrer les
grands criminels d'Etat. Cornine salaire, ils
rcolamaient 10,000 roubles. Le chef consul-
ta le gouverneur militaire. L argent fut payé
rubis sur Tongle. Les renseignements com-
muniefués, deUx hbmmes et une femme furent
arrètés dans un train , ptesque à la frontière
russe.

Dans la malie de la dame gisaiont des doi-
pies nombreuses de plans de mobilisat ion mi-
litaire coneernant les provinces de TOuost a-
vec le nomibre de trains, Teffectif des troupes,
la quantité de mlunilions, bref un schèma com-
piei des Iransports par chemins de fer et de
la mobilÌL.a'ion cles régiments.

Les trois personnes incriminées, ctoni de'ux
soni attachées aux bureaux de la mobilisalion
de la ligne de la Vistale, se rendaion t à Thorn
pour y remtettre à un membre cle Tétat-niajor,
embusqué, les précieux dooume.its et touOhei
les én«ol'uments iixés.

A Varsovie, on a pnocédé à toute une sè-
rie d'anesta'ions où se lisent les noma d'hoin-
mes qui jouissent de la oonfiance piUblique,
officiers de Tétat-major du distriot inilitiii |re et
employés cles bureaux de mobilisation.

Les Russes n'ont point de secrets miililai-
res. Le colonel Grimim rendit à TAllernagne,
il y a dix ans, des plans de mobilisation qui,
depuis, ont dù ètre entièrement modifiés.

Bien epue les crimes de baule trahison
soient punis de la peine capitale, le colonel
en question fut deportò en Sibèrie ,où il est
reste jusqu 'à ce jo 'ar.

SS :—
D E P E C H E S

TUÉS PAR LEURS _NGINS
Lisbonne 19. — La polrce a fari publier la

note suivante:
« Hier au soir, au moment où trois indivi-

dus étaient en train de préparer des explosifs
dans un but manifestemenl criminel, une ex-
plosion s'est produito. Il y a eu deux morts.
On a 'procède à une arrestation.»

LES JiVPONAIS EN AMÉRIQUE
New-York 20 — On télégraphie de Wel-

ling ton (territoire de Washington), que dix Ja-
ponais venus de la colonie anglaise et qui a-
vaient franchi la frontière, ont été arrètés.

Ont été mis aussi en état d'arrestation, il
y- a dix jours, 14 Japonais qui séjoUrnaient
illegalement dans le pays.

Les patrouilles qui surveillent la frontière
ont, depuis six mois, obligé 300 Japonais à
rebrousser chemin.

EN RUSSIE
Londres 20. — Le correspondant de la

<; Pali Mail » à Varsovie annonce que la seC-
iion du parli révolutionnaire de Lodz vient
de publier un manifeste dans lequel elle dé-
clare se dissoudre ses adhéren ts ayan t degè-
nere en vulgaires barrdits el employant les
armes qui tour sont foumies pour combattre
le capitalismo, à la perp étraiton de crimes de
droit commun. ¦ - i

Tarsovie 20. — La boutique d'Un lailleUr
a été detraile par une bombe, un maitre jì'é-
cb-le russe qui passait a été lue. L'auleur Ide
l'attentat n'a pu ètre arrèté, on croit qu 'il (s'a-
git dune vengeanoe d'un oUvrier renvoyé.

' — _.-¦-¦¦—

PAYSANS REVOLTÉS
Paris 20. — On mande de Rome aU « Ma-

tin » que de graves désordres agraires ont
éclaté dans les Pouilles.

A Martano, les paysans révoltés blessèrent
plusieurs carabiniers.

NAUFRAGÉS DANS LA MER NOIRE
Londres 20. —- On mande de Varsovie à
la Tribune qu'un ouragan terrible a sevi pen-
dant deux jours sUr la Mer Noire.

Onze steamers et vingt-sept voiliers ont fait
naufrago. Quatre-vingt-neuf marins ont péri.

Constantinople 20. — Le vapeur « Ka-
plan » a fait naufrago près du cap Héraclé.

Les trois cents passagers ont tous pu ètre
sauvés ,mais huit matelots se soni noyés.

VAPEUR INCENDIÉ
Rio-de-Janeiro 20. — Un incendio a

éclaté à bord d'un vapeur à xAssomption. Le
vapeur est déjà à moitié subinergé.

POURQUOI SOI FERIR?
Si les femmes qui souffrent écou-

taicut l'avis de Mine Poloce, de Ly-
on, il y  en auraient bientòt beau-
coup moins à trainer une existence
malheureuse.

Mme Poloce qui habite Lyon, 37 bis, rue
Vieille Monnaie, a été pendant 4 années la
plus malheureuse des femmes. Pendant 4 ans,
son mauvais état de sante lui a fait endurer
toutes les souffrances possibles. Pendant, 4
années, on Ta soignée de différentes manièr es
sans que son état s'améliore, et enfin , com-
me elle le dit elle-mème : « Je me sentais
partir ». A ce moment on a parie dans les
journaux de la guérison de M. Cadot de Ly-
on, où il demeure 9, rue du Mail, guérison
remarquable. Mme Poloce s'est faite O'.udui-e
auprès de M. Cadot et lui a domande s« ré-
ellemert les pilules Pink lui avaient fait tant
de bien. M. Cadot lui a confirmé qu-ì ...,us
les pilules Pink, il ne serait plus de ce moscie,

Mme Poloce (Ci. Deshertaud, Lyon)
sans doute. Mme Poloce, dès le lendemain de.
celie visite, s'est mise à suivre le traitement
des pilules Pink. Elle qui pendant qUat.e ans
avai t abominablement souffert , a trouve le,
soulagement après avoir pris 2 bottes de pi-
lules Pink et après un traitement d'Un mois
el demi, elle était parfaitement rétablie, avait
repiis toutes ses forces et avait mème e.iigrais-
eé.

Dans une longue lettre qu'elle a adressée
à M. Gablin, le pharmacien bien connu, elle
expiiqhe que sa sante avait décliné à la sui-
te de surmenage dompliqué de ehagrins et
d'ennuis. Elle avait étonarnmenl maìgri, tout
le monde la croyait poitrinaire. Aussi , elle
ne mangeait plus, ne dormait presque plus.
Dès qu'elle se trouvait afa grand air, elle pa-
raissait étouffer et étai t prise d'éblouisse-
ments. Elle avait des migraines si fortes cpi'
elle était obligée de rester couchée et qu'eile
ne pouvait plus lenir un objet à la main.

Mme Poloce a domande qu'on public sa gué-
rison. Elle cite son propre exemple aux per-
sonnes faibles de son entourage, mais éont-
elie, elle ne peut pas elle-mème Mce oon-
naìtre à toutes les femmes qui souff reni, la:
belle guérison que les pilul es Pink lui ont
donnée.

Les pilules Pink sont re.on_nan.dees con-
tro l'anemie, la chlorose des je unes filles, la
faiblesse generale, les suites du surmenage
physique ou mental, la neUrasthénie, les maux
d'estomac, les migraines, les névralgies, Ies
douleurs.

Les pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépót pour la Suisse MM ,
Carrier et Jorin, droguistes, Genève, Fr. 3,50
la bolle ; 19 fr . les 6 boìles franco .
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Feuilleton dn la FeuiUk d'Avis du Valais (11) Je le. sais. Voilà poUrqUoi je nt'abstiens.
L'armateur revint à l'origine de la oonver-

sation.
— En attendant, dit-il, il (aju t vous soi^nsr.

Il faut soigner aussi votre scorar et votre fille.
— C'est bien mion intention.
— Je uè sais pas ce que vous a ordonné

votre médecin, mais moi je me permettiai de
vous donner un bon conseil, et Ion cloniseli
que vous poiarrez suivre. Il vous faut cha,nger
d'air et je n'en oonnais pas de meilleur q'ue
cei'ui des collines d'Oxford.

— Vous croyez qu'il soit bon ?
— De cela, je suis sur.
VoUs oonnaissez donc lo pays ?
— Coimnient? si je le oonnais? Je eirois bien.

J'y ai une propriété où je vais puiser dos
forces quand je me sens . faligué.

— Vous ne nii'aviez j amais parie de cela.
— Je ne sais pourquoi; il n'y a pas de 'rai-

QuelqU'ian la garde en velie absence?
Oui, j'y ai quatre domestiques des deux

sexes. Je les mets volontiers à votre dispjo -
siticn.

— Je vous remercie, mon cher ami Sprigg,
rie cette excellente propoiilion que VOìUS avez
Tamabilité de me fajre.

— Que vtìus acceptez, j 'imiagine?
— En principe oui.

Cartes de fianqailles
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i . — Et pOurqUoi pas de fait?
— Dame, je suis pris à court?
— Diles plutòt que vo'us n'étes pas Thexrn-

-. | me des résolutions promptes. Sans doute, ce
ì. n'est pas 'un chàteau, mais il y a huit cham-

bres à coucher, deux salles à manger et tan
é grand salon. De plus un pavillon dans leqiuel
e peuvent loger une douzaine de serviteurs. Les
1 ¦ pièces sont spacieuses, il y a un jardin d'a-
r grément devant la maison ; derrière un verger;
e rempli de fruits en celle saison. Au bout, Un

petit bois limite par une rivière aiux ealux
claires et poassonneuses. Que voias faut-il cle
plus ?

— Votre offre est certainement très sé-
fi, du isante. (

— l\on seulement vo'us avez la pòche, mais
vous avez aussi la chasse et le pays est
très giboyeux. En outre, il y a clans 'le 'villa-
ge une eglise et un desservant qui est la per-
le des homimes, il vous fera TaccUeil le fpius . , ' l ¦..'_ . ,, , .-, ' ,, , T , ., _ • « ,,„ . , "., , .' '- on arrive a ancun resultai. Consulter deux — Le fait est, dit Mlle Anna , en faisait din
c l _ '_ r _ _ _ _ _ _ _ T •¦ " ' . . femmes? Mais c'est la chose la plus impré- gesto lent qui était une approbation.— Arretez-vous, mon cher Sprigg, ou de ce , . ., , . , , i ,Ài - •'_ , , • • . , « • ,  vue qui soit ; avec les « si », et avec les — Et alors i'ai nensé ou* l'air de Londrespas je me rends à la gare et je prends un tai- • ¦ . • i _ ' ] P q uuiruits
lei pour votre village 

(< maJS * °n n amve ^ajnais a une solution. en ce . momento, du moins, ne vO'us vaiali
— Cela ne pourrait

'
se faire ainsi. , ; • } " ' ~ 0n t̂'-biéri quo vous n'en avez pas pas grand chose.

— Ah! vous voyez bien qu 'il faut toujours autour de ^^ Spngg.; Mizzie eut peUr d'un nouveau voyage sur
prendre des dispositions quand on doit chiari- I — Soyez seulement tranquille, qUìand j 'en le yacht, elle eùt le déìir d'aller audevant.
ger de place. ' ! aUrB*s» i1 n'y aura qu'un maitre chez moi, et -. Cependant nous sortons assez;, f réquenv

— En voici la raison; le village n'est pas . ce ¦3era vostre serviteur. ment ; nious faisons de longs slages dans le
desservi par le chemin de fer, le télégraphe ' — Enfin, vous me ferez le plaisir de de- pare. . : . : . ,  -, . ' • ''"•

Travail prompt et soigné

n 'y a pas enco_e été installò, mlais il y la, «Un
bureau de poste. Je vCos demande seulement
le temfps d'écrire à mes domestiques de vous
préparer des chaimbres et d'aller vous attendre
à la gare avec la voiture. Il y a environ fune
heure de la gare à Saint-George.

— Eh bien Sprigg, vous allez déjeuner a-
vec nous et vous voudrez bien renouvellér
votre proposition devant ces dames. :•

— Je ferai ce que vous voladrez. Mais ce
n'est pas cela crue je ferai à vore 'place, '

— Que feriez-vous donc !
— Je vous dirai simiplemenl ceci ; j 'acieepte

mori cher Sprigg, comme je suis libre, je par-
tirai domain à votre propriété el ma famil-
le ini'acciompagnera ; je ferai preuve d'autoritl
c'est ainsi, je ciois, que fon t tous les hommes
quii sont maìtres chez eUx.
*> . .

¦¦ , - ¦•
. ,

Sii- Barnett esquissa un geste mou.
Sans quoi, mon cher ami voyez-vous

Menus
etc. etc

jeuner avec nious ?
— Oui, si vous le croyez nécessaire.
— Cela mie fera bien plaisir.
— Quand sir Barnett fui servi , les hòtes pri-

rent leurs places auto'ar de la table. Lo re-
pas était inlime. Seuls y assistaient sir Bar-
nett, sa sceur, sa fille et Sprigg. >

— Au surplrus, fit-il, notre ami vous dira
Texcellente proposition qu'il est venu n-oas
faire.

— Parlez , cher monsieur Sprigg, dit la vieil-
le demloiselle d'un air encou rageant.

L'attention de Mizzie élait tou t particulière-
ment grande. L'attitude du convive ne lui ins-
pirai! aucune donfiance. * !

— Oh! fit-il, la propositron do,nt parie sir
Barnett et que je lui ai falle à lui-miènie fesl
peu compliqUée. Sir BarneLL esl légèrement
so,uffrant ,vous avez l'air de ne pas vplxs por
ter mieux... ¦' f !

AVEUSLE AMITIE
¦ -«_ --

— Que voiulez-voius donc q'ue je fasse?
— Votre devoir était d'étoigner ce godelu-

reau, un so. et un vaniteux.
— Voilà bien de grands mets ! Vous ètes

beaucpiup trop sevère polir Vilfrid ; mlais Cela
est affaire à vous. Hans peu de temps, vo'us
pourrèz agir comme bion vo'us seniblera, qtìarid
vous serez marie.

Sprigg hocha la tète ; il était sur le point
d'éclater ; son sang bouillonoait de colere. Ce
pendant il sui sé miaintenir, sachant qu'il jou
ait siqn va-tout.

— Le jour où je serai le mladtre, se boraa-t-
il à dire, je. mettrai ,ordre à celle intimile.

— Vous ferez ce que votre conscience voius
ordonnera, dit sentencieusement le vieux gen-
tilhoinme, je me gardeiai bien de Vous don-
ner des conseils, car vous ne les suivriez
paS. ¦ • : . . ' . ' « : ¦ "i ¦ - L i ;  .¦ :  ¦

: ' ' ,
— Il y a des chances!

¦ .' •' ' ' :¦ ¦ li'.l , ,  : ., ' . ¦ : ; : - ) . '• ']
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table à la camìp,agne. Je répète ce que j'ai

— Sans doute, sans doute, dit Sprigg, mais
tout cela à part , vous continìaez à respirer
l'air de Londres.

— Notre ami a raison, appuya Mlle Anna
Barnett, n 'éles-vous pas de mon avis mon fi è-
re? i ¦ : : ';

;— Certainement.
— Eh bien, voilà dit le faux Sprigg avec

rondeur , j .a voulais simiplemenl voras conseil-
ler de changer d'air.

— Et veus voudriez noUs prop^aser une pro-
menade en mer? demanda Mizzie inquiète cle
ce projet.

— Mieux qUe cela, un séjour à la danupa-
gue. i. ¦ ¦ • .

— Oui, fit sir Bamett, ce grand cachk>ttier
ne nious avait pas dit qu'il avait Une maison
de camJpiagne.

— Où clone est-elle? interrogea la vieil-
le demloiselle.

:¦
¦
•:
¦ 
1 !

— Dans les collines d'Oxford. i
— Cornine vous voyez, risqua sir Barnett ,

ce n'est pas très éloignée.
— Non, ce n'est pas très éloigaé. Sans ètre

uri palais, ma propriété est encore assez oon-
fortable, autant qu'on peUt avoir le confor-

dil à Thonorable sir Barnett ,elle se clou-pose
de huit ebam'hres à cioUcher, deUx salles à
manger, et uri grand salon, il y a plusiea-.-s
.cabinets de. toilette et une salle de bain; il

, f A A i « 5 _ r . « ? B i  . ,•  ' " . i _ f _ i i< AI
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y a. aussi un pavillon poUvant loger une dou-
zaine de serviteurs. Un jardin d'agrément pré- !

cède la mlaison. De l'autre coté il y |_ 'un Ver-
ger remipli de fruits, puis Un pelit bois j et Ion?
rivière qui limite le tout. La gare dU chemin '
de fer est à une heure de voltare. 'Le village
compte sept à huit cents àmes el il y la |u|n 'ex-
cellent cure.

— Combien vous ètes heureux, mon ami
Sprigg! . !

— Il ne tient qu'à vous de partager mon
bonheur, mademoiselle.

— Comment cela ?
Sir Barnett totervint:
— C'est dans cette propriété ma sceur qne

Sprigg veut nous envoyer changer d'air.
— Vraiment !
— Oui, mademoiselle ,je mets bien volon-

lières ma propriété à votre entière disposi-
tion. ,

— Gomme vous ètes aimable !
— Vous n'y serez pas gènés ; vo'us serez

tous les trois seuls!
— Gomlment, Sprigg, vous ne viendrez pas

avec nous? questionila sir Barnett.
— Non, je le regrette, mais en. ce moment

ci, mes affaires exigent ma présence à Londres.
Mizzie respira. Elle était presque rassurée.

séjour à la campagne n'était pas fait pour
lui déplaire. Surtout avec la pensée que l'ar-
mateur n'y vj endrait pas. Si encore ce sé-
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jour devait se prolonger jusqu'à l'heure de
sa majorité, ce serait lse plus grand bonheur
qui pourrait lui arriver.

— Eh bien, que pensez-vous tous de ma
proposition ?

Sir Barnett regarda sa sceur ,celle ci regar-
da Mizzie, personne ne prena.it Tinitia ' iVe d'U-
ne décision. p

L'armateur s'imipatienta.
— Vo'us ètes tout à fait libra de décliner

ma propo_ition si elle vous déplaìt. Vous n'é-
tes pas obliger de Taccepter, dit-il ,d'un ton
bourru. ;; *

— Voyons Sprigg ne vous mlettez pas en
colere. Ces dames attendant cpie je leur don-
ne mori opinion.

— Vous ne voUs y empressez-pas.
— Vo'us vous trOmpez ,mon ami, et je sUis

certain q'ue ma sceur est helureuse de cotte
combinaison.

— Ceriainement! dit Mlle Anna. N'est-ce pas
Mizzie.

— «Te suis toUjoUrs d'accloid avec vous, chè-
re tante. Vos conseils me sont précieux et je
les acCueille avec un empressement affectueux.

— Là, fit sir Barnett, èt .s-vòus content
maintenant'?

— Oui. J'aime à constater q'ue vous com-
prenez toute la sollioitude q'ue j'ai pour des
santés qui mie sont chères l

¦ 
:
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— Volus nous comblez, sii- Sprigg. j — C'était bien la moindre des choses I
'— Eh bien, quand vous déciderez-voUs de ' Lady Buckler regarda vers la grille.

parlir . K \ O ù — Tiens voilà Mizzie, dit-elle.
— Si mion frère le veu t, dès cette semai- Vilfrid alla à sa rencontre suivi d'Edith.

ne? — Permettez q'ue je Tembrasse?
— Oui, ma sceur ,voras pouvez faire vos pré- T , . , A , . , , , ..., ., , , — Le contrarre mi eut surprise et choquée, fuparalifs. , .r . ; , «  I J D H,r •,, v i • , ;:; . ,-V i • lad Y B'ackler. -, ; .i . , . , -— Veuillez me dire le joUr qj_. il vous piai- .¦ ¦•

ra de choisir afin que j 'avertisse en temps ' ~ 0u^ 
ce serait d'u Ìolì'. oi ratl ^ri n'em-

opporiun pion personnel et qu'on aille vttis brassai . V™ sa femme ^
uand elle se 

P
réseiv

chercher à la gare. te a lui -
— C'est à ces dames de décider. ~ Aì°latez' ma bien ^mée : Qu^d |Ì ™ est

_ _ , u- __ ''• ' , ei prive ! ¦,
— Eh bien ,mon frere ,noius sommes au-

jourd'hui mercredi, nc^as pouvons partir sa- ~ A Vilflid 'c
>e3t 'une bieu teriibIe existen"

!' ry ,_ j ^ _„A;_ ce que la nòtre. Nous sommes mariés sansmeui maun. -
i A w. -u *i* <_- ¦ • ¦

__ • Tavouer. !i — A mervej lle, fit Spngg.: • ' j
T , . VJ • , , — Ma chère Mizzie, il est teniips uue celaL armateur pnt congé. _¦ • , - .-• . *.•r ^= prenne fin, je sens que le sacrifico va bien-
Une fois dehors ,il se frotta les mains: , - «. è(re ^^mm de 

mes 
forces !

— Allons, mton vieux Karrick voilà qui est ._ Alloni- allongj mbnsieur mon cousin,
bien travailler. encore Un peu de patience. Tàcbez de ne (haS

¦ ¦ ' . ' ¦ .  i - i  ¦ ¦• ¦ r

XI oublier que votre femlrne est sans grand dora-
„ ... „,..,. ., . . . , rage, et qU'il voUs aippartient de la remonter.

— Ma chere Edith, ] ai lenu a donner ìen- ° i :• r
dez-vous dans votre pare au p.licier qroi fait ~ 0h P^ fit la 

Jeune fenwne» ll f a î  m

notre en<Juète afin que vota et notre bonne 'emUmter et beaucoup mème.
Mizzie appreniez en mème temps que moi, ' — Comme tu dis cela : Mizzie, y a-t il Quel-
les résultats de ces démiarches. que chose de nouveara?

— C'est bien à vous, Vilfrid je vous re- '" Hélas oui .
mercie de cette attention. A vrai dire, j'y jtìomp- — Parlez vite ; s'écria Vilfri d impatient.
tais bien, car je suis en tiers avec vo'us (pour
tout ce qui concerne, ces questfons-là. "¦"', ,~" \ "~: -. '¦ ""'! (à éuivre)
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